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ÜJmmenf n[)US [)~flm[)ns un ~Eau j[)urnal srnlain 
Le journal scolaire « Notre Moisson », 

de nos caMarades Poi:zot (Somme) , est 
incontestablement la plus parfaite réus­
site de l'importante collection de jour­
naux scolaires actuellement réalisés par 
notre groupe. Et, ce qu'il y a de remar­
quable, c'est que cet te perfection ne se 
limite pas à quelques numéros spé­
ciaux, ce sont tous les journaux qui, 
chaque mois, et cela depuis des années, 
se présentent comme des chefs-d'œuvre 
d'application, d'ingéniosité et de soin, 
sans compter la valeur exemplaire des 
textes. 

Ce que nos camarades Poi:zot réali­
sent ainsi régulièrement, dans le cadre 
normal de leur Ecole, d'autres camara­
des, peut-être un jour tous les éditeurs 
de journaux scolaires, pourraient au 
moins en approcher. C'est pour que 
nous puissions tous bénéficier de l'ex­
périence décisive de Bouchoir que nous 
avons demandé à notre camarade Poi:zot 
de nous dire comment il pratique dans 
sa classe pour obtenir de tels résultats. 

Et nous profitons de cette occasion 
pour demander à nos camarades de faire 
un effort sérieux et permanent pour 
une meilleure présentation technique et 
artistique de leur journal. 

Un devoir scolaire ne dépasse sou­
vent pas les 111urs lie la classe. Le 
journal, au contraire, est destiné à être 
lu par les correspondants, par les pa­
rents d'élèves, par les inspecteurs. Le 
fait d'affronter un public nous impose 
des obligations nouvelles qui consti­
tuent une excellente motivation pour 
l'éducation et le travail. 

Mais maîtres et enfants doivent avoir 
sans cesse présents à l'esprit cette réa­
lité : on ne peut pas imprimer dans 
un journal n'importe quoi et n'importe 
comment. Il y faut un choix sévère et 
une réalisation dont nous puissions être 
fiers. C'est absolument indispensable . 

Nous formulons donc encore une 
fois les recommandations essentielles 
suivantes : 

- Les textes du journal doivent 
être choisis, non point au gré de la 
fantaisie des enfants, mais en fonction 
de leur intérêt pour les lecteurs du 
journal. 

- Les textes doivent être bien im­
primés, sans faute, bien mis en page, 
avec une soigneuse répartition des 
blancs, justifiés si possible (c'est-à-dire 
avec des lignes d'égale longueur, com­
me dans les livres) 

Pour les textes limographiés, 
l'original doit être établi avec soin, 
tapé à la machine si possible , sinon 

P ui sque Freinet me demande comment nou s sorton s uu journal de 
p1'ésen tatio;11 irrépr.ochabJe, je ni:- demande pas mieux que de 1lonner quel­
qu es conseils. Un JOurna l sco laire n' est pas seulement. wrn collec tion de 
textes libres; il doit être un peu une œuvre d 'a rt . Nous recevons des tas de 
journaux scolaires et disons tout de s uit e qu ' :\ par t deux ou trnis qui 
sortent de l'ordinaire, ils sont Lu s rapidement par les gTands, un peu 
par les moyens .. . cpiant aux élèves du C. E. , u 'e1Y p~u ·lons· pas. Ils pré­
~è rent lire les Enfanti'nes ou les Albums tle la C.Kl.. Et pou r tant, Jcs 
.1ournam:: que nous recevons contiennent des textes du plus oTand 
intérêt qui méritent la place d'honneur. " 

Quand vous vous promen ez dans ·la rue, vous avez souvenl le regard 
atti ré pal' des affiches publ icitail'és, puis vo us passez il la lecture du 
texte qui, généralement, est imprimé en gros caractè res . Ce q ui attire 
donc . l' attention c'est d 'abord la forme, le dessin la ro ul eur. Pour 
votre journal scolaire, c'est exactement J,a tllê1ne ch~se . Dites- vous bien 
que, lorsque vous distribuez votre journal dans le village, lorsque vous 
l' expédiez à vos corresporn lants, vos lecteurs regurcl el'Ont le conteuant 
a.vant .le contenu. 

Ayez une belle couve!'tur!'), avec un tit.re en grns ca l'actères. Nos 
proj ets de couverture pour " Notre Moisson " sont étudiés en commun 
bien -avan t la parution du journal. Ainsi, la co uve rtUl'e du prochain 
journal (qui doit paraître vers Mardi-Gras) représen te 1.111 masque, dessin 
d'un grand. Ce masque a été décalqué, distribué ù tous l es é\èves de la 
classe (petits et grands) et pein t à Ja gouache. J'expédie ce jour tous les 
projets à Freinet. qui verra que n ous n'avons plus qu e l 'embarras du 
choix pour .la reproduction en couleurs sur la couvertu re. Donc, une cou­
verture irréprochable, c'est 33 % de la réussite . 

Ouvrons Je journal. · 
Rien de Lei pour attirer le rega rd et forcer à i:a lectun que les pages 

présentées en rouleu t·s et rehaussées cle linos. Dans la plupart des 
journaux que nous recevons, la présentation est i11variab lement la 
même : texte, lino ; texte, .lino. Beaucoup de camarades oublient qu'ils 
011 t deux pages vis à vis, et qu 'il est n écessaire que ces pages aient 
des linos cle même couleur et des textes égalem ent de· même couleur. 
On a trop l'impression de feuill es imprimées de faço11 disparate, puis 
agrafées, pal'ce qu 'un jom· il ·a bien fal lu di stribuer 0 11 expédier un 
journa l. 

Nous procédons à L' impression en deux temps : cl 'abo l'd .. les illustra­
tions, puis les textes. 

Pour l' illuslration, no us travaillons toujours sur deux pag·es à la 
fois, autrement dit sur un fo!'mat 21x27. Nous nous effo 1·çons pour que 
les texles se faisant vis à vis a ient le même centre d'intérêt : Exemples : 
Noël, l 'hiver , la peur, en fam ill e, la veillée, sport, etc ... Et c'est le 
travail de la mise en page des illustrations . C'est de là que dépend 
toute la r éussite d u journal. Nous avons fait des petits recueils de 
modèles de mi'se en page qui nous sont bien pl'écieux. 

Lorsque les dessins sont au point, nous les gravons et les agrafons 
irnmédiatement stir des bois de format 13,5x21 et 21x27 et il n'est pas rare 
que nou · ayio 11 s cinq, six, sept doubles pages p1·êtes à être imprimée&_, 

Lorsque les H:ust.rations sont imprimées, il ne res te plus qu 'à compo­
ser le texte. Chaque enfant prend une de ces pages, la retourne, dessine 
rapidement par transparence les contours des clessins, puis trace à Ja 
1'ègle les limites du texte qu 'il ne devr a sous aucun prétexte dépasser. 

Si 1·ous voulez que votre journa.1 soit agréab le à l 'œi ~_, respectez les 
alignements e t veillez à ce que les lignes soient toutes de la même 
longueur (pas plus de 9 cm. pour les ]jgnes entières). Si vous imprimez 
en clc9x temps comme nous le faisons, arrang·cz-vous pm1r que les ljnos 
soient d 'u ne coulellr différente çlu texte : à lino rouge, texte vert ou 
bleu ·; ù lino vert, texte rouge. Vous pouvez aussi, en mélangeant du 
l'Ouge avec très peu de noir, obtenir la sanguine. Du rnuge ·avec très 
peu de bl eu vous donnera du violet, etc ... L'impression en deux temps 
donne des linos nets et un texte sans .lettres r.nanquées. 

No us utilisons aussi depui s peu le lirnographe automatique. Les textes 
imprimés par ce procédé sont toujours rehaussés par des linos en 
couleurs. ,Lorsque les illustrations sont imprjmées, nous en délimitons 
les contours sur le stencil. et il est facil e ensuite , soit à .la machine à 



bien calligraphié (en script de préfé­
rence). 

- Le journal doit être illustré avec 
soin, en couleur si possible. 
~ La couverture doit être soignée 

aussi et doit comporter les mentions 
règlementaires : titre, périodicité, adres­
se (sans oublier le département), nom 
du gérant, numéro d'inscription. 

- Il doit être expédié régulièrement, 
au début de chaque mois, 

Le journal doit comporter un nombre 
minimum indispensable de pages. 

Nous avons, chaque année, de nom­
breuses plaintes contre des correspon­
dants qui reçoivent sans donner l'équi­
valent . 

Il nous est certes difficile de pren­
dre ' des sanctions, comme nous le de­
mandent certains correspondants, mais 
nous demandons à tous les échangistes 
de considérer : 

l 0 Que chaque classe doit donner 
autant qu'elle reçoit. C'est un principe 
d 'élémentaire justice. 

2° Qu'une classe qui se sent en in­
fériorité doit au moins s'excuser et 
s'efforcer de compenser par l'envoi de 
documents. 

3° Que tout adhérent de !'Ecole Mo­
derne doit obligatoirement répondre à 
là demande d'une école correspondante. 

La technique des échanges exige du 
maître une discipline consciente que 
nous demandons instamment à tous nos 
camarades de respecter. 
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écrire, soit 8 la main, d 'écrire le t.extc eu respectan t ces limites. Le 
repérage au limographe m1tomatique est. pal'fait et i l n e peut y a voir 
aucune feuille ratée. 

ous imprimons bien souvent nos linos en plusieurs couleurs, don­
nant ·ainsi encore plus de cach et. ~L notre journa l. 

Et nos i.nstruments de travail ? Voil ü sept an s que nous so rtons 
« Notre Moisson ., régulièremen t. Six numéros par an, c'est suffisant . . 
Il vaut m ieux six numéros parfaits que n euf ou dix sabotés. Les deux 
premières années, 11ous avons utilisé la presse à volet 13,5x21 ; puis 
nou s avo ns inauguré la presse automatique 2l x27. Jamais de pannes, 
encrage parfait, imp rnssion régu li èr e, t irnge d'une r ap idité extraordi­
naire, maniement s imple pour les enfants ; que demander de plus? 

Voi là cinq ans que nous nous servon s ri e cette machine m el'veilleuse. 
S i voüs considérez les centaines d 'heures gagn ées, le gâchis réduit à 
n éant, (ja111ais de feuilles sou ill ées, ni mtées), les polices de caractères 
qu 'on n e remplace plus (depuis sept ans nous empl oyons les mêmes 
caractères qui son L " caressés », et n on écrasés, par !a presse automa­
tique), a vouez que l' en jeu en vaut .la chandelle ! 

Un a utre ouiil qui est venu en renfort dès la l'en t r ée tl 'octobre, c'est 
le limographe automatique. E t je n e comprends pas que d es camarades 
se soient la issés tenter p a r une publi cité tapageuse faite sur les dupli­
cateurs à all;ooJ. D 'après les jou rnaux que n ou s r ecevo ns, je suis certain 
tjll B ces co llègues doivent r egretter cette dépen se inulile. Les pages 
t irées avec ce genre d'appa reil sont fl oues, 01 1 pâles, en tout cas illisibles 
par des enfants. 

Vous voulez de beaux journaux scolaires? Commencez clone par avoir 
de bons outils . Sino11 vous risquez de d écourager les enfants et de vous 
décourager vous-même. 

Je vous p a rlerai prochainem e11t llu tirage des linos en plusieurs 
couleurs ... avec i.m seu l lino. C'est s i si wple, que lorsque vous a urez 
commencé à illustrer votre journal -avec ce procédé, vous n e voudrez plus 
vous en passer. Ayez le plus tôt possibl e d es bois cle montage format 
13,5x21 et 2lx27. Nous p our:i·ion s alor s reproduire une page double dont 
je vous donn erai le modèle. Ohacun envel'l'ail son travail à Cannes 
ou 1\ André Poizot, instituteur fL Bouchoil' pm A rvi11ers (Somme), qui 
vous tlonnei'ait d{1s co11seil s et. des Luya1.fx pour obtenir l.es meill eurs 
i·ésLùtats. 

A. et A. M. PmzoT, Bm.iclwtr 7w1· An•·i.lle·rs (So mme). 
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.Les .problèmes de l'écoute collective 
Dans une salle de cinéma, une salle des fêtes, la sono­

risation vous permet d'entendre confortablement de quel­
que endroit où vous vous t rouviez. 

Une salle de classe offre un volume qui n'est certes 
pas compara.ble, mais qui est cependant différent de votre 
salon ou de votre salle à manger où est installé votre 
poste de T.S.F. 

Il e·xiste un problème cle sonorisation, puisqu'il s'agit 
de faire entendre à une collectivité de 30 à 50 personnes 
réparties sur une certaine surface, ce qui est émis par 
le haut-pârleur de votre poste ou de votre électrophone 
ou de votre magnétophone. 

Le matériel sonore doit être apte à i·emplir parfaite­
ment cette fonction, et l'utilisatcm· capable cl'en obtenir 
le meillem· rendement. · 

Et es-vous certain qu'en plaçant l'électrophone sur votre 
bureau tous les enfants entendent ce que vous, qui êtes 
auprès, entendez? 

Rien n'est certain. Un haut-parleur sonorise dans une 
direction privilégiée. 

Nous ne nous rendons pas toujours compte de ces phé­
nomènes, car nous manQuons d'éléments de comparaison. 
Il semble en effet que les souvenirs de ce que nous avons 
entendu se fondent en une qualité standard, qualité de 
ce que nous entendons couramment, c'est-à-dire la radio. 

Essayez d'appliquer ces quelques conseils et comparez. 
I. - .A la: base de l'utiUsation de toute technique édu­

cative, Il y a un problème cl'organisation matérielle. 

Que votre matériel sonore soit_ placé à demeure, sw· 
un bureau spécial, dans un placard, UJ1e armoire, dans 
votre grand bureau que vous aurez transformé, peu im­
por~e. mais qu'à l'utilisation, le seul trava-il soit de bran­
cher la urise de courant. Si nous devons réaliser une 
inst!lllatiÔn laborieuse, bien souvent nous hésitons et c'est 
la technique qui en souffre. 
II. - Le matériel sonore !loit cléjà être un petit matériel 

cle sonorisation. 
Donnez votre préférence aux électrophones et aux 

magnétophones clont le haut-parleur est fixé <lans le cou­
vercle amovible, couvercle que vous placerez à l'endroit 
qui assW'e la meilleme sonorisation de la. sa.ne de classe. 

Ce couvercle servira <le baffle. En effet, pour dégager 
une énergie sonorn valable, un haut-parleur a besoin 
d'être fi}(é sur ce que l'on appelle un baffle. 

Vous pouvez posséder le meilleur poste de T.S.F. et le 
meilleur électrolJhone du point de vue électronique. Si ' 
Je haut-parleur est insuffisant ou si l'énergie sonore est 
mal utilisée, la musicalité et la puissance obtenues seront 
quelconques. • 

Ces baffles sont encombrants. Ne vous effrayez pas, 
essayez et vous supporterez le 'poids et l'encombrement. 
Aucune astuce ne peut modifier les lois de la. production 
et de la propagation des sons. Soyez persuadés qu'avec 
un petit ha.ut-parleur de 12 cm et même de 17 cm, monté 
à la partie inférieure de l'électrophone ou du magnéto­
phone, vous n 'obtiendrez pas le rendement sonore d'un 


